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« On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. »
Antoine de Saint-Exupéry





  
    
      
        Introduction

        Lors d’un atelier d’astrologie, mes élèves et moi-même recevions en consultation collective Isabelle1, une personne qui avait besoin de redonner du sens à sa vie. Le désespoir d’Isabelle était tel qu’elle avait songé à quitter ce monde. Elle se questionnait sérieusement sur le sens de son existence. Nous l’avons reçue en groupe sous ma supervision.

        Isabelle s’était retrouvée avec un million d’euros de dettes et trois enfants à élever. Ses dettes personnelles qui s’élevaient à 400 000 euros avaient été annulées par une décision de justice, mais elle restait solidaire d’une dette professionnelle de 600 000 euros avec son ex-conjoint qui, ayant commis des malversations, avait fait de la prison et n’était plus solvable. Il restait donc à Isabelle cette lourde charge sur les épaules et elle ne savait pas quoi faire pour s’en sortir.

        Nous pensions que le cœur de son problème était de savoir comment solder cet abîme financier. Elle n’aborda pas vraiment cette question. Elle nous questionna directement pour comprendre ce qui s’était passé dans sa vie, pourquoi elle en était arrivée là, et quel sens cela pouvait avoir.

        C’est important le sens de la vie. Plus encore parfois que la rudesse de nos épreuves.

        Le Chemin de vie d’Isabelle partait d’une tendance à trop s’adapter aux attentes des autres. Elle évoluait vers l’affirmation d’elle-même et de sa créativité pour développer son estime personnelle2.

        Lors de la consultation, il lui fut proposé de lâcher prise quant à son besoin d’harmonie, qui l’empêchait d’envisager de se battre pour elle-même3. Mais cette proposition engendra une résistance qui la ferma un temps à la compréhension de son Chemin de vie. Elle était accrochée à quelque chose, parce qu’elle était effrayée. Elle était comme suspendue au-dessus du vide et s’accrochait avec force à sa branche pour ne pas en tomber. Lui demander de lâcher prise ne faisait que renforcer sa peur et son ego.

        Je repris la consultation en main en abandonnant cette suggestion. J’explorai avec elle l’origine de cette peur profonde dans le récit de sa jeunesse. Elle comprit alors pourquoi elle avait eu si peu confiance en elle et en sa capacité à créer quelque chose de valable dans la vie.

        Nous avons compris que cette peur, inscrite dans ses cellules depuis sa plus tendre enfance, avait tendance à rester active, mais que les événements de cette période n’avaient pas vocation à se répéter avec la même violence. La consultation se poursuivit dans la détente. La connaissance de son Chemin de vie avait commencé à redonner du sens à sa vie. Il y avait une raison pour laquelle elle avait eu tant besoin de chercher à plaire aux autres. Il y avait une raison pour laquelle elle avait évité les conflits jusque-là. Il y avait une raison pour laquelle elle se retrouvait dans une situation qui l’obligeait à se battre pour elle-même, pour restaurer son estime d’elle-même.

        Elle le comprenait mais ne saisissait pas le lien avec l’idée de s’affirmer par une création personnelle. Cela ne l’inspirait pas du tout. Elle se sentait nulle, sans talent particulier ou presque, et sans capacité de faire quelque chose de personnel qui ait de la valeur. Elle écrivait mais elle n’était pas satisfaite et abandonnait vite. Ce manque d’estime d’elle-même la désespérait. Elle regardait en arrière et rien de ce qu’elle avait produit jusque-là ne semblait avoir d’intérêt à ses yeux. Elle retombait dans une forme de désespoir, et à nouveau la consultation s’enlisait.

        
          
            
              
                [image: Illustration]— Je suis sûr que vous êtes très fière d’une de vos créations.

              

              
                — Ça alors, cela m’étonnerait bien, me répondit-elle.

              

            

          

        

        Je sentais qu’elle s’attendait à ce que je sorte une banalité rassurante pour remonter un peu son humeur, mais ce n’était pas mon intention.

        
          
            
              
                — Je suis sûr que vous êtes fière de vos enfants, lui répondis-je.

              

              
                — Oui, c’est vrai ! rétorqua-t-elle. Mais c’est autre chose, non ?

              

              
                — Non, pas vraiment, ce n’est pas autre chose. Au sens de l’astrologie, la création et la procréation sont un seul et même champ d’expérience, celui de la Maison V vers lequel votre vie évolue. Nos enfants sont des créations personnelles. Les créations les plus incroyables que l’on puisse réaliser n’est-ce pas ? Vous avez su vous battre pour vos enfants. Vous avez su vous affirmer pour ces créations extraordinaires.[image: Illustration]

              

            

          

        

        Elle était en effet très fière de ses enfants et de ce qu’elle avait fait pour eux en ces temps difficiles. Ils étaient sa dernière raison d’être, qu’elle avait intégrée jusque-là comme un devoir pour ne pas sombrer. Elle commençait à l’envisager comme une fierté qui donne envie de vivre.

        La consultation se termina sur cette touche joyeuse qui diffusa une humeur douce dans le groupe. Nous étions partis d’un tableau sombre et quelques nuages avaient été dissipés pour laisser percer des rais de lumière qui redonnaient du sens à la vie.

        Le fait de « savoir » ce qu’une personne « devrait » faire pour aller mieux peut nous inciter à la pousser contre son gré vers « la » solution que nous imaginons pour elle. C’est ce que nous avions fait un moment avec Isabelle. Nous voulions qu’elle lâche sa branche et qu’elle se rende compte qu’il n’y avait pas de danger à s’affirmer. Sans nous en rendre compte, nous l’invitions à sauter dans ce que son imaginaire envisageait comme un abysse sans fond. Cela partait d’une bonne intention, une de celles dont l’enfer est pavé, mais cela ne produisait que plus d’anxiété. Notre remède produisait l’effet d’un poison.

        L’astrologie est un Pharmakon. Elle est un poison et un remède à la fois. Guidée par le cœur, c’est un remède extraordinaire, utilisée par l’ego ou la peur, c’est un poison.

        L’astrologie est un art au même titre que la médecine. Sa pratique nous demande de rester créatifs et ouverts. Nous avons besoin de rationaliser notre connaissance et de la vérifier sans cesse pour la remettre en question. Mais aucun calcul savant n’arrivera à se substituer à une écoute attentive qui intégrera, elle, une conscience multifactorielle et multidimensionnelle qui échappe aux modèles.

        Aucune personne n’a le pouvoir d’en forcer une autre à être heureuse. La seule force capable de le faire est en chacun de nous. Nous ne nous changeons que par nous-mêmes. Et lorsque nous poussons quelqu’un à changer « pour son bien » avec toutes nos bonnes intentions, nous risquons de nuire. Primum non nocere4. Notre savoir, que l’on croit sûr, est un poison si nous le tenons pour acquis. Il n’y a pas une recette applicable à tous. Ne pas nous nuire avec nos projections mentales et nos croyances est vital.

        En astrologie, souvent, il vaut mieux savoir se taire que parler, car nous ne savons de source sûre que très peu de choses, même si cela constitue déjà une connaissance remarquablement perspicace. Passer pour des ignorants ne devrait pas nous faire peur. Nous le sommes pour l’essentiel et cela est moins grave que de projeter des injonctions et des idées nocives.

        Si nous intégrons cela, alors l’astrologie peut devenir un remède extraordinaire. Nous resterons sobres et à l’écoute, nous donnerons juste ce qu’il faut pour que l’autre puisse comprendre et se saisir de lui-même et de sa propre histoire.

        De cette manière, l’astrologie peut nous aider à redonner du sens à la vie en nous aidant à comprendre que la vie n’a rien d’arbitraire, que nous ne sommes ni des victimes ni des coupables. Que nous ne faisons que traverser une expérience qui nous enseigne.

        Nous avons besoin d’amour et de compréhension pour guérir nos maux. Tant que notre paradigme d’accompagnement reste celui de l’injonction impérative ou de notre soumission à des technologies désincarnées, nous ne faisons que renforcer un peu plus chaque jour la dépossession de nous-mêmes et la Vie n’a aucun sens.

        La Vie nous met au défi d’accomplir des actes de foi pour nous libérer. Ce n’est pas facile et cela s’appuie souvent sur des souffrances préalables qui nous ont préparés à accepter et à abandonner ce qui n’a plus lieu d’être dans notre parcours. Nous traversons des situations ubuesques pour nous amener aux portes de la foi. Là où nous devons choisir entre l’inconnu et le connu. La Vie accomplit cela naturellement sans que nous ayons besoin de plus de souffrances en nous forçant ou en nous bousculant.

        
          La Vie ne nous veut aucun mal.

          C’est peut-être cela, le Sens de la Vie.

        

        [image: Illustration]
      

      

  






  Notes

  
    1. Les prénoms ont été modifiés pour préserver l’anonymat des personnes concernées.

  
  
  
    2. Nœud Nord en Maison V en Bélier, Nœud Sud en Maison XI en Balance.

  
  
  
    3. Cette proposition correspondait dans son Chemin de vie à lâcher prise sur le Nœud Sud en Balance, qui est en fait plutôt une recherche d’équilibre et d’harmonie et un évitement des conflits ou de l’affirmation de soi.

  
  
  
    4. « D’abord ne pas nuire. »

  
  

[image: Illustration]


[image: Illustration]

Redonner du sens à la vie
Un après-midi, au début de l’été 2016, j’ai reçu en consultation une femme qui m’avait adressé un courriel exprimant un grand désarroi et évoquant beaucoup de souffrances :
« Je ne sais pas si c’est d’une consultation dont j’ai besoin mais plutôt d’être rassurée. J’ai tellement de doute en moi, tellement de peine à croire que je puisse faire quelque chose de ma vie. Je suis perpétuellement dans le doute.
(…) Dès l’âge de 4 ou 5 ans je me suis retrouvée avec mes sœurs en maison d’enfants. Pour moi, cela a été la prison. Séparée de mes sœurs, bien que nous fussions dans le même établissement, je les regardais, de loin, derrière le grillage, désespérément. Lorsque mes enfants sont arrivés, j’ai vécu le même genre de cauchemar. 1994… 1995… 1996… 1997… 1998… 2012. Des luttes avec le père de mes enfants, leurs grands-parents, un combat incessant contre la DASS, les douleurs d’avoir une mère fanatique… puis un compagnon tyrannique, qui ne cherchait qu’à me séparer de mes enfants. À tel point qu’il y a trois ans, presque quatre à présent, je m’étais résignée à cette existence pleine de privations et de larmes. Bien propices sont arrivés des coups de théâtre dans ma vie, qui enfin m’ont donné le courage de me battre de nouveau.
Je suis seule maintenant, je n’ose envisager, ou rêver juste, d’une vie de couple. Mes enfants sont partis. Je trouve un peu de réconfort dans les bras d’un homme marié, vivant loin de moi, que je ne vois qu’une journée tous les trois ou six mois. Quel bonheur !
Et pourtant j’aime particulièrement les gens. Je ne les crois pas fondamentalement mauvais. Je n’y crois pas du tout.
Quant à ma peinture je vous en ai parlé. Je n’arrive pas à faire exploser ce que j’ai dans la tête et lorsque j’ai quelques commandes je n’arrive pas à peindre, j’en ai assez d’être toute petite !
Tout ce que je vous écris je l’écrirais volontiers à un ami, mais à qui ? » 


Elle avait des connaissances en astrologie et ne comprenait pas pourquoi elle n’arrivait pas à exprimer sa créativité, ni pourquoi elle avait vécu tant de blessures affectives et de douloureuses expériences avec ses enfants. Son Thème astral de naissance montrait, de prime abord, que l’expérience de la créativité, des enfants et de l’affectif avait un potentiel de développement exceptionnel chez elle. Il y avait également des transformations importantes, mais rien ne semblait justifier qu’elle souffre autant dans ce domaine de la vie1. Elle répéta plusieurs fois : « Je ne comprends pas pourquoi je vis ce que je vis avec un tel Thème de naissance. Qu’est-ce que je dois faire ? Y a-t-il quelque chose à faire ou est-ce que je dois tout abandonner ? »
La consultation commença. Je lui expliquai que la compréhension qu’elle avait de son Thème de naissance ne prenait pas en compte le Chemin de vie, qui est la colonne vertébrale d’un thème, autour de quoi tout s’articule. Là se trouvait vraisemblablement la raison de son incompréhension.
Son Chemin de vie personnel2 l’invitait à participer à des projets collectifs, sociaux, associatifs, humanitaires sans pour autant en attendre de reconnaissance, ce qui impliquait aussi de se détacher du besoin d’estime de soi que l’on cherche à travers nos créations, nos enfants, nos amours.
En comprenant la dynamique de son Chemin de vie, elle s’exclama dans une gaieté retrouvée : « Mais oui ! C’est ça, je me suis engagée dans des associations et je sens que cela me fait du bien, que je me sens bien dans cette démarche ». Elle fut aussi soulagée que si elle venait de se délester d’un sac de 100 kg.
Nous avons échangé beaucoup de joie et de bonheur ce jour-là. C’était une sensation physique, un moment d’une grâce et d’une richesse émotionnelle exceptionnelles. Elle exprimait de la gratitude. Je ne la voyais pas, mais je pouvais imaginer un visage éclairé tel celui d’un enfant qui vient d’ouvrir un cadeau de Noël. L’échange continua un moment, je donnai quelques précisions tout en continuant de partager l’émerveillement de cette découverte. Cette grâce ne nous quitta pas le temps que dura la consultation.
Je fus surpris de la force de cette révélation ce jour-là. Elle me fit comprendre à quel point le sens donné aux événements modifie complètement la perception que nous en avons et que nous avons de la vie. Ce qui rend les épreuves de la vie insupportables, c’est probablement quand on ne leur trouve aucun sens. Cela nous fait ressentir la vie comme injuste, arbitraire et absurde, alors que la compréhension nous libère. C’était le cas pour cette personne à cet instant-là3. Elle avait beaucoup souffert sans comprendre ce que cette souffrance l’invitait à être. La connaissance qu’elle avait de son Thème astral de naissance, sans celle du Chemin de vie, rendait son expérience confuse, parce qu’elle ne disposait pas de la compréhension du sens de sa vie.
Un Thème astral sans la connaissance du Chemin de vie ressemble ainsi à un corps sans colonne vertébrale. C’est la connaissance du Chemin de vie qui replace les choses dans une verticalité intelligible et nous fait sortir de cette impression de savoir tant de choses sur nous-mêmes, mais sans savoir « à quoi ça sert ? », « comment s’en servir ? » ni « où cela nous mène ? ».
Le Chemin de vie est la première chose à comprendre et à étudier dans un Thème de naissance. Ce n’est pas une option, ni un gadget superflu issu d’une mode astrologique. C’est la base de la compréhension de l’expérience que chacun de nous vient vivre dans ce monde.
Dans le protocole d’ouverture que j’utilise en consultation, je prends connaissance de l’historique astrologique des personnes en demandant si elles ont déjà consulté ou étudié l’astrologie. Quand c’est le cas, je questionne : « Qu’est-ce que vous avez compris de vous-même à travers ces consultations, cours, études personnelles ? » Le plus souvent, les souvenirs sont maigres ou vagues. Les personnes se souviennent de s’être reconnues dans tels ou tels caractères mais il est rare qu’un sens profond se dégage. Les personnes les plus férues d’astrologie arrivent rarement à faire le bilan, ou la synthèse de leur thème, à travers ce que l’astrologie leur a appris. Et globalement, plus elles ont étudié ou consulté, plus cela devient complexe et incohérent. Elles connaissent de plus en plus d’éléments épars à propos d’elles-mêmes, mais n’arrivent pas à les assembler. Si bien que quand je leur propose de revenir sur le Thème de naissance pour éclaircir tout cela, j’entends parfois : « Ah non, ça va, cela fait des années que j’étudie mon thème, je le connais par cœur, on ne va pas revenir dessus ! » tout en m’avouant qu’elles sont perdues.
La connaissance du Chemin de vie donne un sens profond à notre expérience en apportant de la cohérence à notre histoire et à nos souffrances. Cela nous reconnecte à la raison de notre présence au monde et à notre choix d’existence. Lorsque cette reconnexion se réalise, nous vivons des moments de grâce exceptionnels qui s’apparentent à une forme de renaissance de notre être. Cela ne signifie pas que nous allons subitement vivre dans un monde où nos difficultés et nos souffrances vont s’évanouir miraculeusement. Cela signifie que nous pourrons nous rassembler avec fierté autour de notre axe, apprécier notre parcours, nos apprentissages, et faire le deuil de nos pertes en en comprenant la nécessité, et ainsi redonner du sens à la vie.
[image: Illustration]
Les Nœuds Lunaires
L’élément astronomique qui permet la compréhension du Chemin de vie en astrologie est l’axe des Nœuds Lunaires. Il est constitué de deux points opposés : le Nœud Sud et le Nœud Nord4.
Les Nœuds Lunaires sont les points d’intersection de l’orbite de la Lune avec le plan orbitale de la Terre autour du Soleil5. Le Nœud Sud est le point par lequel la Lune entre dans l’hémisphère Sud, le Nœud Nord celui par lequel elle entre dans l’hémisphère Nord.
Ils sont les points d’intersection de ces deux vortex d’énergie, constitués par le mouvement de la Terre autour du Soleil, et de celui de la Lune autour de la Terre.
À notre échelle temporelle, on a du mal à imaginer que les orbites de la Terre et de la Lune créent une forme de tourbillon d’énergie. Les quelques dizaines d’années que constitue une vie humaine, ne sont qu’un instant infime dans l’Univers depuis sa création.
Notre perception du temps est une donnée relative à la durée de notre vie et à notre taille, ou à notre mouvement dans l’espace. Nous ne percevons pas le temps de la même manière suivant notre physionomie et l’évolution qu’elle nous permet d’avoir dans l’espace. Le temps de la mouche n’est pas le même que celui de l’homme. La mouche voit considérablement plus d’images par seconde que l’homme ce qui lui permet d’anticiper nos moindres mouvements. À son échelle de temps nous sommes très, très lents. Si bien que pour l’attraper, il vaut mieux s’approcher d’elle tout doucement parce que, dans cette lenteur, elle percevra à peine notre mouvement.
La Terre et la Lune se meuvent dans l’espace à une échelle incroyablement plus grande que la nôtre. Nous ne sommes même pas des mouches à l’échelle de la Terre et de la Lune, bien plutôt des microbes voire des atomes ou des électrons. Nous ne pouvons pas percevoir le vortex d’énergie formé par le mouvement tourbillonnant de nos astres. Ils sont trop lents et l’espace qu’ils couvrent beaucoup trop important pour que cela entre dans notre champ de perception du temps, du mouvement et de l’énergie. Et pourtant ce mouvement existe pour nous, aussi sûrement que la main qui s’approche lentement de la mouche existe pour elle, même si elle ne s’en rend pas compte.
Figure 1 :
Représentation des Nœuds Lunaires
[image: Figure 1. Voir l’explication dans le texte.]À l’échelle de l’Univers, la Terre et la Lune tournent comme des dynamos à toute allure. La Terre existe depuis 4,54 milliards d’années. Elle a donc déjà fait 4,54 milliards de tours autour du Soleil. Dans le même temps, la Lune a fait environ 54,48 milliards de tours autour de la Terre6. Il faut donc imaginer que sur une autre échelle temporelle que la nôtre, ces vortex d’énergie sont aussi importants qu’un tourbillon d’eau.
L’axe formé par les Nœuds Lunaires est donc un carrefour entre deux trajectoires qui fonctionne comme une boussole indispensable à notre orientation. Il indique la dynamique du Chemin de vie. Et comme toute boussole, la direction de notre Chemin de vie est indiquée par… le Nœud Nord bien sûr !
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Le Chemin de vie redécouvert
L’interprétation des Nœuds Lunaires occidentale est un mix de la vision karmique de l’Orient et de la culture de la culpabilité judéo-chrétienne de l’Occident. Cela a donné une interprétation assez linéaire de l’existence qui intègre un « avant » et un « après » à la vie présente : on vient du Nœud Sud qui indique notre karma, nos erreurs passées à dépasser, et on va vers le Nœud Nord qui représente le dharma, la conscience de l’ordre et des lois naturelles que nous avons à atteindre en transcendant, expiant, ou sublimant nos mauvais agissements passés.
Cette vision karmique est souvent accompagnée de récits et d’images terrifiantes sur les vies passées que nous aurions vécues. Elle crée une identification forte à ces personnages et à leurs mauvais agissements. Ces identifications peuvent choquer et blesser si on n’est pas préparé spirituellement à cela. Quand elles sont transmises avec une forme de jugement, ce qui est fréquent, elles humilient et rabaissent. L’effet est rarement positif et peut, au contraire, renforcer la résistance de l’ego. Cela devient alors contre-productif pour accompagner une personne dans son évolution. L’humilité est nécessaire à l’évolution, pas l’humiliation.
J’ai eu la chance de débuter l’astrologie par la connaissance des Nœuds Lunaires, ce qui m’a mis directement sur la voie de l’essentiel. Je dois beaucoup à mon initiateur7 de m’avoir si radicalement orienté dans la connaissance de moi-même en me présentant immédiatement mon Chemin de vie dans une vision positive non culpabilisante. Les ouvrages d’Atalane8 et de Martin Schulman9 ont été des références majeures dans mon parcours. Ils se distinguent des autres ouvrages sur le sujet par leur profondeur, par la finesse de leurs analyses et interprétations.
Ce n’est que des années plus tard, après avoir fait un chemin personnel et avoir expérimenté le Chemin de vie au travers de centaines de consultations et de ma propre vie, que je me suis rendu compte que ces auteurs, malgré toute leur profondeur, étaient empreints d’une certaine forme de tristesse, parfois de défaitisme et de pessimisme sur l’existence. L’étude des Chemins de vie et leurs stupéfiantes concordances avec le destin des personnes peut peser sur l’âme et la conscience au bout de quelques années ou décennies de pratique. Je ne travaille plus avec ces références pour des raisons que je vais expliquer, mais ma gratitude à l’égard de ces auteurs et de bien d’autres en astrologie est immense. Je ne considère pas qu’ils se soient trompés, et ne prétends pas que j’aurais mieux fait à leur place, mais plutôt qu’ils ont interprété comme cela convenait de le faire à leur époque. Ils ont écrit pour la génération qui avait 30, 40 ou 50 ans dans les années 1980. C’était la génération des personnes nées dans les années 1950 et avant, bien plus ancrées que nous le sommes aujourd’hui dans une forme de vie où l’autorité, la culpabilité, le temps linéaire et prévisible étaient la norme. Cette génération avait besoin d’être informée de cette manière, ce qui n’est plus le cas aujourd’hui. Nos mémoires émotionnelles ne sont plus aussi pesantes10 et nous pouvons alléger la compréhension de notre parcours en laissant de côté la lourdeur des interprétations karmiques.
C’est au printemps 2014, lors d’une consultation, que j’ai mis à jour mon interprétation et ma compréhension des Nœuds Lunaires et que j’ai quitté la vision karmique traditionnelle. Le Chemin de vie m’est apparu beaucoup moins manichéen, beaucoup moins linéaire et beaucoup plus humain et cyclique en même temps.
Le chemin d’évolution de la personne qui était venue me voir ce jour-là, allait vers la douceur, les relations qui protègent, la confiance et la spontanéité. Elle avait tendance, dans sa vie d’adulte, à se charger au-delà du raisonnable, à être hyper-responsable et à ne compter que sur elle-même. D’année en année, les charges qu’elle portait devenaient de moins en moins supportables11. Elle comprenait qu’elle serait amenée à déposer ses paquets pour s’ouvrir à plus de spontanéité, ou à ce que j’appelais à l’époque « la divine nonchalance ». Cette évocation réveillait en elle une angoisse terrible alors même qu’elle ne pouvait plus supporter sa propre rigueur. Elle comprenait le sens de son chemin d’évolution, mais se trouvait face à un mur qui la bloquait. Je laissais le sujet de côté.
Plus loin dans notre discussion, elle évoqua son enfance. Ses parents avaient été fort négligents et se laissaient aller, tant sur le plan physique que moral. Elle évoqua une scène avec sa mère avachie devant la télé, tandis que son père rentrait saoul, tard le soir. Elle avait appris à se débrouiller seule et à prendre en charge les responsabilités des adultes pour suppléer leur indolence. Elle avait été plongée depuis l’enfance dans une ambiance de déliquescence extrême, très anxiogène, qui était devenue le cauchemar de sa vie.
Son récit alluma une lumière dans mon esprit. Je comprenais qu’il était très difficile pour elle de se diriger vers la détente et le lâcher-prise, parce que cela réveillait instantanément sa plus grande peur : la déliquescence, le laisser-aller physique et moral de ses parents, l’indolence, auxquels elle avait été si durement confrontée enfants.
La compréhension de ce cas me donna un éclairage beaucoup plus global du Chemin de vie. Si nous avions tant de difficulté à évoluer vers notre Nœud Nord, ce n’était pas parce que nous étions des âmes damnées, lascives ou stupides, arc-boutées sur nos fameux « acquis » du Nœud Sud, ni que nous refusions obstinément d’évoluer, mais plutôt parce que la direction de notre évolution était aussi celle qui nous rappelait la plus grande peur de notre vie !
Je voyais en l’être humain des âmes bien courageuses qui avaient choisi de se confronter à leurs plus grandes peurs ! Cette prise de conscience évacua en moi toute forme de jugement. Je nous trouvais tous incroyablement audacieux, courageux, confiants, puissants d’avoir choisi des existences aussi exigeantes où, pour évoluer, nous décidions d’être d’abord imprégnés par la peur pour revenir ensuite vers elle et nous en libérer. Notre nirvana était aussi notre enfer, le pire souvenir de notre expérience passée. Il était notre ombre et notre lumière tout à la fois.
Tout s’éclairait. L’astrologie rejoignait la philosophie qui était la mienne depuis les années 1980. Je ne concevais pas la vie comme une pénitence mais comme une expérience.
La littérature karmique traditionnelle ne m’intéressait pas. J’étais beaucoup plus sensible aux messages de Neale Donald Walsch, Kryeon, Krishnamurti ou plus récemment Eckhart Tolle. La vision d’une évolution au mérite me paraissait d’un autre temps. Elle ne rendait pas compte de l’absence de jugement et de l’amour inconditionnel exprimés par les enseignements spirituels qui m’accompagnaient depuis bien avant que je ne m’intéresse vraiment à l’astrologie.
J’avais le sentiment de détenir la clé qui réconciliait l’astrologie avec la spiritualité du xxie siècle. J’étais parti pour des années d’observation et d’expérimentation de cette intuition libératrice.

Une autre nature de l’être humain
L’être humain a été décrit pendant des siècles comme un incapable ou un irréductible malfaisant. La révolution philosophique et spirituelle du début du xxe siècle avait rétabli la vision d’une beauté dans la nature humaine, mais elle a été étouffée dans l’œuf par une suite de guerres plus horribles les unes que les autres, qui ont remis au premier plan l’idée que l’homme était par nature mauvais, et qu’il fallait le contrôler. L’échec successif des systèmes politiques et économiques nous ramène aujourd’hui à une situation extrême où l’on prévoit le pire dans un effondrement généralisé, avec des scénarios à la Mad Max qui seraient inévitables et auxquels il faudrait se préparer. Dans cette crise, une autre conscience naît, qui décrit l’être humain sous un tout autre angle avec une capacité d’entraide extraordinaire, dès que quelques règles de bon sens infusent la vie collective12. Un autre son de cloche commence à se faire entendre et à pénétrer les strates de la société à mesure que nous nous approchons du mur.
L’être humain n’est pas mauvais par nature. Il est ignorant et craintif. Son ignorance le rend peureux. Sa peur de la vie et sa peur de disparaître l’amènent à adopter des comportements anti-vie. Il n’est pas coupable par essence, mais ignorant de son essence spirituelle qui, en elle-même, n’a rien à craindre ni à redouter dès lors que l’amour et l’humilité la gagnent.
Notre ignorance, c’est la croyance dans la mort, dans la finitude, dans le manque. Et notre erreur est de ne pas comprendre que par cette croyance nous créons ces afflictions. Évoluer c’est développer la connaissance de soi qui permet de sortir de l’ignorance et de la peur. Le Chemin de vie est un parcours qui nous fait regarder la peur du Néant en face. Ce qui est la seule façon de la faire disparaître. On ne lutte pas contre la peur, on la traverse courageusement comme l’illustre cette citation :
Ce à quoi tu résistes persiste.
Ce que tu regardes disparaît et te donne une chance de le recréer à partir de zéro si tu le veux, ou de le bannir à jamais de ton expérience.

[image: Illustration]Cette phrase de Neale Donald Walsch reprend à sa manière dans Conversation avec Dieu les mots de Carl Gustav Jung : « Tout ce à quoi l’on résiste persiste et tout ce que l’on embrasse s’efface. »
Nous sommes des êtres qui ont choisi de faire l’apprentissage de l’Amour en traversant notre peur du Néant. Si notre monde est si effrayant, ce n’est pas pour nous punir, mais parce que nous l’avons créé ainsi avec nos peurs. Nous sommes ignorants de nous-mêmes, mais notre puissance créatrice est immense. Changer le monde pour chacun d’entre nous, c’est faire face à nos peurs avec confiance et amour dans le processus de la Vie. Dans un monde où chacun de nous aurait fait face à ses peurs, et ne craindrait plus le manque d’amour, le manque d’argent ou le manque de nourriture, qui entretuerait qui ? Qui manquerait de quoi ?
La question n’est pas de s’interroger pour savoir s’il y en a assez pour tout le monde. Cette question est cynique. Chacun la considère du point de vue de ses possessions en se demandant s’il est prêt à y renoncer. Le riche Occidental conclura qu’il n’y en a pas assez pour tout le monde, bien sûr. Et le cynisme le poussera à chercher des solutions pour éradiquer la concurrence humaine qui viendrait le forcer à partager son gâteau.
Il y en a assez pour tout le monde. Si on parle de vivre sur Terre avec les ressources de la Terre, il y en a assez pour tout le monde. Si nous cultivons en nous une autre forme de satisfaction que les biens matériels qui compensent le manque affectif, le manque de sens, le manque de spiritualité, le manque de partage et d’amour, oui, il y en a assez. Parce que être riche, c’est en avoir assez. Ce n’est pas avoir ceci ou cela. La question est de s’occuper de nos peurs qui font que nous accumulons tout et n’importe quoi par crainte de manquer. Mais peut-être devrons-nous traverser le manque pour revenir à l’essentiel de ce qu’est la richesse.
Pour apprendre à traverser la peur nous avons des plans de vie extraordinaires dans lesquels nous expérimentons l’ombre et le manque pour découvrir la Lumière et l’Abondance. C’est cela le Chemin de vie, c’est cela notre grandeur d’âme, c’est cela le sens de la vie. Nous acceptons des défis hallucinants pour grandir sur cette Terre, individuellement et collectivement. L’envie d’évoluer spirituellement et la soif de contribuer à améliorer le monde guident nos choix d’incarnation volontaire13.
Cette envie d’être davantage dans l’Amour nous conduit à choisir des expériences incroyables qui peuvent avoir l’apparence de pénitences, parce que nous voulons apprendre beaucoup et aussi rendre beaucoup de ce qui nous a été donné ou de ce que l’on a pris. Peut-être pourrait-on voir le karma comme cela, au lieu de se le figurer comme une punition. Il y a une manière de parler du karma souvent très négative qui évoque la notion de « dette karmique ». On voit derrière cette notion la mauvaise action qu’il faut réparer. Pourquoi ne pas voir cela comme nous percevons une dette financière qui nous a permis d’acquérir un bien ? Il est commun de rembourser pendant vingt ou trente ans un emprunt qui nous permet d’avoir un toit pour vivre. Pourquoi voyons-nous dans la dette karmique uniquement le mal ? Pourrait-il s’agir de rembourser un emprunt dont nous avons eu besoin à un moment de notre existence ?
Je crois profondément aux libres choix et à la soif d’évolution dans un cadre où évoluer demande que nous fassions des expériences hors du commun. Parce que pour chacun de nous, vivre son Chemin de vie, en traversant ses peurs, est une expérience hors du commun, quand bien même elle semblerait banale pour un autre.
La culpabilité est un poison qui ralentit l’évolution. Elle place un intermédiaire entre nous-mêmes et notre conscience qui nous coupe de notre essence divine. Lorsque nous pouvons nous relier à notre essence divine, nous nous rendons compte que le seul juge de nous-mêmes, c’est nous-mêmes.
Les êtres qui se perdent dans des comportements de séparation, d’égocentrisme, de pouvoir ou de violence sont beaucoup plus malheureux qu’on ne l’imagine. On ne crée pas de bien-être ni de bonheur en exploitant les autres. Dans son Encyclopédie du savoir relatif et absolu, Bernard Werber14 raconte une expérience faite sur des rats. Elle démontre que les rats dominants qui forcent les autres à les nourrir sont aussi, après autopsie de leurs cerveaux, ceux qui ont vécu le plus dans le stress. Les comportements déviants ne créent pas le bonheur.
Dans le livre La Vie après la Vie, Raymond Moody15 rapporte des témoignages de personnes qui ont vécu des expériences proches de la mort qu’il nomme NDE pour Near Death Experiences traduit par EMI pour Expériences de Mort Imminente en français. Les récits de ces expériences évoquent des événements qui se rapprochent des récits de Jugement dernier, que l’on retrouve chez les chrétiens et dans d’autres religions. Certaines personnes qui les ont vécues disent avoir rencontré un être de Lumière auprès duquel elles ont réexaminé le film de leur existence de différents points de vue : un à travers le regard et le ressenti des personnes qu’elles ont connues, et l’autre à travers leur propre regard et ressenti.
En une fraction de seconde, leur vie défilait sous leurs yeux dans cette double vision. Elles pouvaient revoir et ressentir à nouveau tout ce qu’elles avaient engendré d’amour ou de souffrance, et tout ce qu’elles avaient reçu qui avait également engendré de l’amour ou de la souffrance, en elles cette fois. Cet examen de conscience se faisait avec à l’esprit une simple question que leur posait l’être de Lumière : « Comment as-tu aimé ? » Comment as-tu aimé est la grande question.
La conscience du bien ou du mal que l’on a pu faire aux autres ne peut être mieux intégrée qu’après avoir ressenti en soi-même l’impact que l’on a eu sur les autres et celui qu’ils ont eu sur nous.
Les récits de EMI évoquent une prise de conscience de soi qui réveille le désir de s’améliorer par la suite. Une des caractéristiques communes des personnes qui ont vécu cette expérience est qu’elles en sont revenues transformées, désireuses d’exprimer plus d’amour. Elles sont devenues plus ouvertes, plus tolérantes, plus attentives au bonheur des autres. Depuis les travaux de Raymond Moody dans les années 1970, le récit de ces expériences s’est vulgarisé et les études se sont élargies. Une foule de témoignages se trouve aujourd’hui disponible16. Les témoins de EMI nous disent notamment que l’examen de conscience que l’on fait de l’autre côté du voile n’est pas un jugement extérieur à soi, mais un ressenti de l’expérience par soi-même.
Là est toute la différence avec la croyance du Jugement dernier chez les chrétiens notamment. La traduction qui a été faite par les religions institutionnelles est celle d’un examen et d’un jugement émanant d’une autorité extérieure ayant le pouvoir de nous donner accès au Paradis ou à l’Enfer. Cette vision du Jugement dernier culpabilise ou déresponsabilise l’individu en le coupant de la responsabilité de ses actes. L’expérience rapportée par les « expérienceurs » de EMI, au contraire, rend l’être responsable de lui-même, parce qu’il sait qu’il peut s’améliorer dans l’éternité de l’existence, s’il en a le désir. C’est exactement ce que nous faisons en nous incarnant et en choisissant notre Chemin de vie. Nous choisissons une expérience qui va nous permettre de progresser et d’évoluer vers une conscience plus lumineuse.
C’est de là qu’émane le sens de notre vie, de la compréhension instinctive et profonde que le parcours que nous avons choisi émane de ce choix intérieur de nous améliorer, et non d’une puissance qui voudrait nous punir dans l’épreuve17.

Le Néant c’est le Paradis
Notre Chemin de vie commence dès l’enfance par l’imprégnation d’une peur profonde que nous aurons à traverser. Il s’agit d’une peur que l’on peut assimiler à la peur de l’anéantissement de soi. Elle est profonde, intense, et très inconsciente. La traverser, une fois adulte, exige de nous un abandon total, une confiance absolue, un amour complet de la vie et de nous-mêmes. Cette transcendance demande un courage considérable. Elle nous demande de faire face à de grandes souffrances et de très grandes frayeurs. Lorsque nous accomplissons cet acte, nous trouvons une source immense de félicité dans notre vie. C’est un incroyable bonheur à goûter.
La culture judéo-chrétienne, et certaines approches karmiques de l’astrologie qui en sont restées proches pensent que la souffrance s’expie par la souffrance. Celui qui a souffert souffrira. C’est peut-être vrai dans le principe de réciprocité des expériences qui fait que, pour bien comprendre ce que nous faisons, nous devons l’expérimenter à notre tour. Mais ce n’est pas ce qui libère à terme. Ce qui libère, c’est de faire l’expérience de traverser notre peur du Néant. La souffrance est dans la résistance, la libération dans l’abandon ou l’acceptation du vide. Cette expérience libère beaucoup d’endorphines ! Elle n’exige pas de nous de souffrir davantage, quoi que nous ayons fait auparavant !
Dans les approches karmiques traditionnelles, le Nœud Sud est perçu comme le karma des vies passées. Il est assez fortement stigmatisé et jugé comme « mauvais ». L’étude des cycles du Chemin de vie nous enseigne, comme on le verra plus loin, que l’énergie du Nœud Sud est à la fois un plan de sauvegarde, une énergie d’émancipation indispensable aux jeunes adultes, et une forme de « mission de vie » auprès des autres. La fixation sur la part négative du Nœud Sud peut être un frein à l’évolution de l’individu, alors que cette énergie est indispensable à la construction de l’adulte.
Il n’est plus très utile de nos jours de reconnecter une personne aux mauvaises actions de ses vies passées, en interprétant sous cet angle son Nœud Sud, pour provoquer chez elle des prises de conscience. Ceci a sans doute été utile à une certaine époque et le demeure sûrement pour certaines personnes, mais on peut aujourd’hui travailler avec des âmes plus douces d’une manière différente.
Il est plus profitable d’aider une personne à identifier sa peur actuelle. Cette peur-là, elle la reconnaîtra. Elle peut s’en souvenir plus aisément qu’une vie passée. Elle peut comprendre qu’elle a tout fait pour s’en éloigner. Elle peut la dépasser. C’est une prise de conscience qui devient un facteur d’évolution.
Le Chemin de vie ne nous mène pas de « mauvais » à « bon » dans une démarche expiatoire, mais plutôt d’« ignorant » à « conscient » dans une expérience de transcendance de la grande peur du Néant, par un grand saut dans l’Inconnu.
C’est cette approche de l’interprétation des Nœuds Lunaires et du Chemin de vie que vous trouverez dans cet ouvrage. Il ne traite pas des vies antérieures. Il s’intéresse à remettre l’astrologie en phase avec ce que nous sommes aujourd’hui : des volontaires de l’oubli venus recouvrer la conscience pour l’incarner dans la matière.
Nous venons pour apprendre, grandir, évoluer, expérimenter plus d’Amour dans notre existence, ce qui signifie : traverser des expériences créatrices beaucoup plus larges, plus grandes et plus exaltantes. Nous sommes plus que volontaires pour nous lancer dans cette expérience pourtant difficile. C’est notre gloire et notre grandeur d’êtres humains.
Notre plus grand problème n’est pas le Nœud Sud et nos excès passés, mais la peur contenue dans le Nœud Nord et le fait qu’il nous faille, pour réaliser notre Chemin de vie, lui faire face à nouveau après l’avoir fui toute une vie.
Là se trouve l’intelligence de l’évolution : pour aller vers le Paradis, il faut traverser le Néant. Ce sont les deux faces d’une même pièce. Nous ne pouvons accomplir cet acte autrement que par un lâcher-prise total et une confiance sans limites dans le fait que la Vie nous veut du bien. Si nous lâchions tout, maintenant, instantanément, si nous lâchions l’affaire totalement, si toutes nos résistances tombaient immédiatement, si là, nous décidions que plus aucune résistance n’avait de sens, si nous abandonnions toutes nos luttes et que toute cette énergie de résistance s’effondrait d’un seul coup, qu’arriverait-il ? Nous baignerions dans un océan de Lumière ! Instantanément.
C’est cela que notre Chemin de vie nous propose de vivre. Retrouver l’Amour Universel, le Paradis, la Conscience, l’Harmonisation Totale. Nous ne pouvons pas transcender notre peur en conservant quelques petits « plans B » secrets. Il faut un geste radical. Notre Chemin de vie est construit pour nous inviter à ce geste radical, pour que nous nous jetions sans aucune réserve.
« Le sens des souffrances humaines est de permettre l’accession à un ordre spirituel et à des forces supérieures qui vous libèrent de celles qui ont provoqué ces souffrances. »
Karlfried Graf Dürckheim,
maître zen allemand (1896-1988)


Astrologie et biographie
Le Thème astral permet de comprendre la structure du Chemin de vie, les tensions, les peurs profondes que nous portons, qui sont sans doute la résultante de vies antérieures. Mais il ne raconte pas des histoires précises ni détaillées de nos vies passées, pas plus que de la vie présente.
Le Thème astral montre une structure d’énergie que nous adoptons pour vivre une expérience. De cette structure nous pouvons dessiner des contours grossiers d’expériences passées. Mais rien de plus. Si bien que quand un astrologue évoque une vie passée avec des précisions historiques et des détails biographiques, soit il extrapole, soit il fabule, soit il a des dispositions médiumniques certaines qu’il utilise pour enrichir son interprétation du thème. Ce n’est ni bien, ni mal, ce n’est juste pas de l’astrologie. Il est important de connaître et de se rappeler ces limites dans l’interprétation du Thème astral.
Cette distinction que je pose n’a pas pour objet de critiquer l’étude des vies antérieures en soi, mais de rappeler la confusion qui peut être faite entre l’interprétation du Thème de naissance et les récits de vies antérieures. Il faut simplement être conscient que ce n’est pas écrit dans le Thème astral de naissance.
Le thème évoque une forme de karma, pas un récit. La connaissance des vies antérieures peut être utile pour affiner notre connaissance de nous-mêmes et comprendre d’où nous venons. Lorsqu’un comportement ou une peur profonde n’arrivent pas à se dénouer avec la conscience de la vie présente, la connaissance des vies passées peut permettre de donner un autre éclairage qui dénoue des situations. Raymond Moody, dans son ouvrage Voyage dans les vies antérieures, évoque ainsi l’histoire d’une personne qui n’arrivait pas à se défaire de troubles alimentaires jusqu’à ce qu’elle prenne connaissance d’une vie passée où elle avait participé à une expédition qui avait tourné au cauchemar. Bloquée dans le froid et la neige, les survivants durent manger de la chair humaine pour ne pas mourir. Selon lui, elle était la réincarnation d’une survivante et avait rapporté de ce passé des troubles alimentaires importants.
Il m’est aussi arrivé d’avoir connaissance de récits de vies antérieures de personnes dont j’avais interprété le Chemin de vie. Elles avaient eu recours à des médiums pour compléter leur connaissance d’elles-mêmes par ces récits. Cela leur avait permis d’intégrer de manière plus concrète les raisons de leur choix de vie présente et le dépassement qu’elles avaient à faire. J’ai eu également plusieurs expériences avec des médiums qui ont évoqué certaines de mes vies antérieures. Les récits qui sont remontés ont été à chaque fois différents et concernaient une situation de vie que je vivais dans le moment présent. Ils enrichissaient ma connaissance de moi-même en donnant des lumières supplémentaires qui illustraient le cheminement qui me menait à mon choix de vie actuel.
Nous évoluons constamment. Lorsque nous nous intéressons à nos vies antérieures, il est profitable de sortir de l’idée de la linéarité de l’existence ou des existences. Nous pouvons, à 30 ans, être confrontés à une mémoire d’il y a cent ans, et, à 50 ans, remonter à des vies d’il y a mille ans. Ou l’inverse. L’important n’est pas la séquence mais le ressenti et la mémoire qui s’expriment à différents moments de nos existences.
Les conditions de notre vie présente ont pour but de nous permettre de vivre une expérience choisie pour évoluer. Cette expérience, nous la construisons par rapport à ce que nous sommes, qui est déterminé par nos expériences passées.
Mais notre conscience n’est pas conditionnée par cela. Les conditions de vie de notre présent ne sont pas notre conscience. Notre conscience présente est et reste libre d’être et de faire des choix nouveaux à tout instant. Même si nous vivons dans des conditions qui nous limitent, conséquences des choix que nous avons faits par le passé.
Toute l’intelligence du Chemin de vie est d’intégrer dans notre scénario de vie présent, avec une grande subtilité, tout ce dont nous avons besoin pour faire un pas d’évolution. Les vies antérieures peuvent nous aider, mais comprendre le scénario présent est nettement plus fondamental, et souvent peut suffire.
Il m’arrive qu’on me demande si je fais un thème karmique. Ce à quoi je réponds souvent que tout le thème est karmique, puisqu’il illustre la structure d’une expérience choisie pour nous permettre de faire un pas d’évolution significatif. L’astrologie karmique n’est pas une spécialité, l’astrologie est une étude du karma à travers l’étude de la structure d’expérience la plus adaptée à notre évolution, vers plus de conscience. Mais il faut garder la tête froide et distinguer la structure énergétique du thème de récits historiques circonstanciés.

Le scénario, le rôle et l’acteur
Nous sommes tel Truman Burbank dans le film The Truman Show à ceci près que nous avons choisi tout cela et qu’il ne s’agit pas d’une téléréalité. Ou alors il s’agit d’une téléréalité à l’échelle cosmique ! Quoi qu’il en soit, personne ne nous manipule de l’extérieur sans notre consentement.
À la fin du film, lorsque le héros perce la toile de fond et sort du décor, il est littéralement illuminé par la lumière extérieure. Le réalisateur a fait de cette scène, consciemment ou non, une sorte d’allégorie de l’illumination spirituelle. Peut-être a-t-il raison. Peut-être que l’éveil spirituel pourrait se résumer à cela : sortir du décor, voir le jeu, voir le rôle, voir le scénario et en avoir une conscience claire. Passer du rôle à l’acteur.
Tant que Truman n’avait pas décidé d’affronter sa peur de l’eau, il ne savait pas qu’il jouait son propre rôle, il nourrissait des rêves de voyages que sa réalité ne pouvait lui offrir. Dans la scène finale, Truman décide de traverser la mer. Pour l’empêcher de partir, le réalisateur déclenche une tempête qui décuple sa peur de la noyade. Truman n’a pas le choix, il doit dépasser sa peur ou renoncer à être heureux. Il décide de braver sa peur. Par ce geste radical, il la dissipe et se rend compte que l’océan n’était qu’une piscine. L’épreuve franchie, il perce le voile de son illusion, de son théâtre, pour atteindre la Lumière, et découvre qu’il n’était qu’un acteur inconscient de sa propre vie, qu’il n’avait jusque-là que joué un rôle.
The Truman Show est une allégorie magnifique du Chemin de vie. L’évolution consiste à traverser nos peurs pour percer à jour notre scénario, pour en sortir, pour nous en libérer. Tant que nous demeurons figés devant nos peurs, le scénario se déroule et le dénouement n’arrive pas.
Ce film, à lui seul, suffirait à expliquer le Chemin de vie : The Truman Show est une pure merveille qui illustre avec intelligence, finesse et drôlerie le cheminement spirituel de l’être humain. Ce que nous faisons en astrologie avec le Chemin de vie, c’est comprendre quelle est cette peur que nous avons à traverser et ce qu’elle met en jeu. Quel est notre rôle ? Quel est le scénario ? Quel est le dénouement possible ? C’est cette compréhension qui vient redonner un sens à notre vie, lorsque nous sommes perdus au cœur de notre nœud dramatique.
En tant qu’êtres humains sur Terre, nous sommes tels des acteurs qui évoluent dans un film. Tant que nous restons enfermés dans notre rôle, tant que nous nous y identifions, nous sommes Truman dans son monde virtuel désireux de voyager mais tétanisé par la peur de l’eau. Nous ne pouvons guère nous émanciper. Nos désirs profonds rencontrent une limite. Traverser nos peurs nous permet de reprendre notre pouvoir de création. Nous passons d’un état d’être où nous nous contentions de suivre un rôle écrit dans un scénario à celui de l’acteur conscient qui joue et crée sa vie.
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  Notes

  
    1. Son thème possédait une grande Maison V, Maison de la création et des enfants qui contenait 6 astres sur 10 : Jupiter, le Soleil, Pluton, Uranus, Vénus et Mercure.

  
  
  
    2. Elle avait le Nœud Nord en Maison XI et le Nœud Sud en Maison V.

  
  
  
    3. J’insiste sur « cet instant-là ». Il ne faut pas fantasmer sur le fait que ces révélations, aussi importantes soient-elles, transforment définitivement la vie d’un être humain en quelques minutes seulement. Cela peut être le point de départ d’une autre forme de regard sur soi et la vie, une graine qu’il faudra nourrir, pour que s’ancre dans le temps une forme de conscience heureuse.

  
  
  
    4. Ils ont d’autres noms tels que « nœud ascendant » et « nœud descendant » en astronomie ou encore « la tête et la queue du dragon » en Orient que l’on nomme aussi Rahu et Ketu.

  
  
  
    5. On appelle le plan sur lequel la Terre tourne autour du Soleil le plan de l’écliptique. C’est l’espace plan (le disque) sur lequel la Terre décrit son orbite autour du Soleil. La Lune a une orbite qui est inclinée de 5° par rapport au plan de l’écliptique, c’est pourquoi la Lune traverse ce plan en deux points dans son parcours orbital autour de la Terre. On appelle ces points de croisement les Nœuds Lunaires.

  
  
  
    6. 4,53 milliards d’années x 12 mois lunaires environ. On ne cherche pas ici l’exactitude scientifique mais à exprimer des ordres de grandeur.

  
  
  
    7. Bernard Gatin. Nos visions ont probablement maintenant pris des chemins différents, mais nous partageons cette racine essentielle qui est une base incontournable de l’astrologie. La compréhension du Thème astral commence par la connaissance du Chemin de vie autour duquel le thème s’articule, comme un squelette autour de sa colonne vertébrale.

  
  
  
    8. Atalane, Les Nœuds de la Lune, clés de l’interprétation astrologique, 1989, rééd. 2003, éditions du Rocher.

  
  
  
    9. Martin Schulman, Nœuds de la Lune et réincarnation, Astrologie karmique, vol. 1, 1985, –, Bettex.

  
  
  
    10. Voir les ouvrages de canalisation de Kryeon par Lee Caroll sur le thème des mémoires akashiques.

  
  
  
    11. Voir le chapitre Le Nœud Nord en Cancer, le Nœud Sud en Capricorne.

  
  
  
    12. Voir L’entraide. L’autre loi de la jungle, de Pablo Servigne et Gauthier Chapelle, éditions Les Liens qui Libèrent, 2017.

  
  
  
    13. De nature optimiste, j’ai longtemps cru que toute incarnation était volontaire. La lecture du Nosso Lar (voir la bibliographie en fin d’ouvrage) m’a fait comprendre que certaines âmes qui n’arrivent pas à se tourner d’elles-mêmes vers la Lumière après leur décès, peuvent être envoyées d’office dans une nouvelle incarnation pour les aider à évoluer spirituellement.

  
  
  
    14. Albin Michel, 2018.

  
  
  
    15. Robert Laffont, 1977.

  
  
  
    16. Voir les témoignages « L’expérience de mort imminente de Christine Clémino-Naéglé » et « L’expérience de mort imminente de Nicole Dron », disponibles sur la chaîne YouTube Tistrya production.

  
  
  
    17. Il me faut ici encore préciser un point important que je connaissais par les lectures du Livre des Esprits d’Allan Kardec (voir Bibliographie en fin d’ouvrage), qui m’a été rappelé par cette de Nosso Lar, et que mon optimisme me fait oublier. Lorsque nous mourrons, ou traversons le voile temporairement comme dans le cas des EMI, nous ne pouvons accéder à cet examen de conscience que si nous nous tournons vers la Lumière, vers le divin. Les êtres qui ne croient qu’en leur nature physique et matérielle ou qui renient le divin évoluent dans des sphères beaucoup moins glamour. Dans ces cas-là la notion d’épreuve non choisie qui peut être ressentie comme une punition, peut être considérée.
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